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Septembre 2006 

Chaîne de contamination : 
Le maillon « aliments » 
 
Nos aliments sont victimes 
de la pollution chimique  
de l’environnement 
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Avertissement 
 
Ce rapport n’est qu’un “instantané” de quelques produits chimiques présents dans l’alimentation. Il est destiné à 
montrer une voie importante de contamination par les produits chimiques présents dans l’environnement. Ce rapport 
ne prétend donc pas se substituer au travail des organismes gouvernementaux qui peuvent comme dans le cas de 
l’Agence alimentaire au Royaume-Uni (UK Food Standards Agency) réaliser des rapports plus complets sur les 
retardateurs de flamme bromés et les composés fluorés. L’ensemble mérite en tout cas que l’on considère mieux les 
produits chimiques toxiques avant leurs mises sur le marché pour que notre environnement ne soit pas contaminé 
par des substances dangereuses susceptibles d’être toxiques tant pour les organismes que pour l’homme. 

 

Résumé 

Ce rapport apporte la pièce finale à un travail de prés de 10 ans du WWF sur les « Toxiques ». Les résultats 
scientifiques de nombreux laboratoires de recherche et d’organisme de part le monde sont ainsi mis en 
lumière. Il est en effet essentiel que nous prenions conscience du danger de la contamination chimique sur la 
vie tant des animaux et autres organismes présents dans l’environnement que des hommes. C’est parce que 
l’environnement est contaminé par les produits chimiques issus de nos activités ou présents dans notre vie 
quotidienne, que notre sang sur 3 générations est également contaminés dans toute l’Europe. Les risques pour 
la santé sont d’autant plus importants que l’on s’aperçoit que même le sang des cordons ombilicaux est 
contaminé par un cocktail de produits chimiques qui expose les futures générations dès les premiers stades de 
leur vie dans le ventre maternel. 
 
Ce rapport a voulu souligner ce lien important entre l’environnement et l’homme : l’alimentation. La présence 
de nombreux produits chimiques que le consommateur ne soupçonne même pas, indique clairement pourquoi 
la réglementation REACH (enRegistrement, Evaluation, Autorisation des produits Chimiques) doit être 
renforcée pour protéger tant la nature que les hommes. 
 
 

�
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Introduction 
 
 
Les produits chimiques font partie intégrantes de notre vie moderne. On les retrouve ainsi très largement 
présents dans les produits de consommation courante des produits de soins aux appareils électriques. Même 
s’il est indéniable que nous apprécions tous les services qu’ils nous rendent, certaines de leurs propriétés sont 
réellement indésirables et doivent remettre en question certains excès. 
 
On observe en effet l’accumulation de ces produits chimiques dans tout l’environnement et leur 
bioaccumulation dans tous les organismes vivants. Même des produits chimiques maintenant interdits depuis 
plusieurs décennies par les réglementations dans les pays européens comme les PCBs de composants 
électriques ou l’insecticide DDT sont encore retrouvés chez les nouvelles générations. Des produits plus 
récents prennent maintenant le relai de cette contamination environnementale. Par exemple, les retardateurs 
de flammes bromés utilisés pour protéger les matières inflammables telles que les plastiques, téléviseurs, 
textiles et moquettes sont retrouvés dans les poissons en mer (WWF, espadon, 2006), les composés 
perfluorés utilisés pour leurs propriétés anti-adhérentes et imperméabilisantes dans des vêtements sont 
retrouvés dans les animaux de l’Arctique (WWF, Arctique, 2005). D’autres composés, tout en s’accumulant en 
moindres quantités peuvent perturber les régulations hormonales : c’est le cas des phtalates utilisés entre 
autres pour assouplir les plastiques, mais aussi retrouvés tout autant dans des revêtements de sol en vinyle 
que dans un très grand nombre de cosmétiques. 
 
Les preuves scientifiques des impacts négatifs sur l’environnement et la santé de nombreux produits chimiques 
sont largement étayées par des études reconnues. Malheureusement, les liens ne se démontrent facilement 
que dans les cas extrêmes comme ces baisses des populations d’oiseaux exposés aux DDT ou ces altérations 
du système immunitaire des phoques contaminés par les PCBs... Ou encore lorsque les hommes sont exposés 
à des produits chimiques dans le cadre de leur travail. Ainsi, des expositions quotidiennes à des cocktails de 
produits chimiques contribuent fort probablement à de nombreux problèmes de santé tels que les anomalies du 
développement, les asthmes et allergies, et les perturbations de la reproduction, les cancers, ... 
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Résultats des analyses de produits chimiques 
dans les aliments 

 
Dans cette étude, le WWF a choisi 27 aliments couramment achetés dans les supermarchés des pays 
européens pour en faire faire l’analyse par un laboratoire indépendant. Les produits chimiques recherchés 
appartiennent à 8 groupes chimiques bien distincts et sont pour la plupart habituellement présents dans nos 
intérieurs, nos emballages, produits de nettoyages, produits de lavage et cosmétiques.  
 
Dans ce tableau sont résumés les produits chimiques recherchés, les aliments dans lesquels ils ont été 
analysés et les valeurs basses et hautes (1ère et 2ème) retrouvées. Les valeurs sont indiquées en nanogrammes 
de produits chimiques par gramme d’aliment. Attention : notre étude n’est pas une étude avec un nombre 
suffisant d’échantillons. Il ne faut pas par exemple conclure qu’un produit chimique ne sera jamais présent 
dans un aliment parce que ces taux sont faibles dans l’échantillon que nous avons choisi au hasard...  
 
 
 Produits chim. Trouvés dans valeur moins 

élevée 
+ élevée / 1ère 
position 

+ élevée / 
2ème 

Hexachlorobenzène 
(pesticide 
organochloré 

16 alim. / 27 
testés 

0,1 (saucisse, 
huile d’olive, 

fromage, 
jambon) 

0,83 (viande) 0,7 (hareng 
fumé) 

DDE 
Pesticide 
organochloré 

16 / 27 0,17 (jambon) 5,6 (hareng 
fumé) 

1,6 (fromage 
Machengo) 

PCBs 
(Anciennes 
installations 
électriques 

26 / 26 0,16 (œufs) 31,0 (hareng 
fumé) 

6,8 (saumon 
fumé) 

PBDEs 
(retardateurs de 
flamme) 

19 / 26 0,15 (miel) 1,3 (bœuf) 1,15 (Cheddar 
écossais) 

DEHP 
(phtalate) 

16 / 21 20 (saucisse) 24 000 (huile 
d’olive) 

3 300 (jamon 
curado) 

DBP 
(phtalate) 

9 / 21 76 (bacon) 780 (fromage) 760 (poulet) 

BBP 
(phtalate) 

12 / 21 2 (bacon) 340 (huile 
d’olive) 

50 (fromage 
Machengo) 

AHTN 
(musc) 

2 / 4 0,18 (thon) 0,29 (hareng 
fumé) 

_ 

HHCB 
(musc) 

2 / 4 0,27 (thon) 0,56 (hareng 
fumé) 

_ 

MBT 
(organoétain) 

2 / 4 0,5 (bâtonnets 
de poisson 

9,0 (thon) _ 

DBT 
(organoétain) 

2 / 4 0,6 (hareng 
fumé) 

1,1 (thon) _ 

 

TBT 
(organoétain) 

2 / 4 0,2 (thon) 0,8 (hareng 
fumé) 

_ 
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Tableau résumant les groupes de produits chimiques recherchés dans les aliments, le contexte de ces produits 
chimiques (où les trouve-t-on, quelles sont leurs dangers, les interdit-on ?), et les résultats obtenus suite aux 
analyses. 
 
Groupe chimique Contexte Résultats 
12 pesticides organochlorés incluant 
DDT, HCB, lindane, chlordane 

·  Utilisés en agriculture et dans le contrôle 
sanitaire des insectes porteurs de maladies. 
·  Interdits en Europe et pour certain de 
manière globale dans le monde. 
·  Particulièrement persistants et 
bioaccumulateurs, ils provoquent des toxicités 
à long terme tant chez les animaux que 
l’homme. 

·  Fréquemment détectés dans divers aliments, notamment et 
dans cet ordre dans le poisson, le saumon fumé, le beurre et la 
viande. Les taux sont plus bas que ceux d’une étude réalisée par 
la FDA aux US, ce qui indique peut-être que les mesures 
réglementaires portent leurs fruits et encourageant donc à en faire 
autant avec les autres produits chimiques préoccupants. 
·  C’est dans le jus d’orange qu’a été mesurée la quantité totale de 
pesticides organochlorés la plus importante. 

44 polychlorobiphenyles (PCBs) 
 

·  Utilisés comme liquides réfrigérants et 
lubrifiants dans 
Les transformateurs, condensateurs, et autres 
appareillages électriques.  
·  Interdits globalement, car fortement 
persistants et bioaccumulatifs, certains 
peuvent compromettre le développement 
neurologique. 

·  Trouvés dans tous les aliments que ce soit du pain au beurre, 
ou du poisson. 
·  Ces résultats sont comparables à ceux mis en évidence par 
l’autorité européenne responsable de la sécurité alimentaire. 

33 retardateurs de flames bromés 
(RFB) incluant 31 polybromo 
diphenyl 
ethers (PBDEs) et l’HBCD 
et le TBBP-A 
 

·  Utilisés dans des plastiques, des textiles et 
d’autres matériaux, ainsi que dans les 
meubles, tapis, appareillages électroniques 
(TV, ordinateur), ... 
·  Persistants et bioaccumulatifs, certains ont 
été bannis, mais d’autres restent utilises, alors 
que chez certains animaux on a observé qu’ils 
pouvaient causer des troubles du 
comportement et d’autres effets négatifs sur le 
développement du système nerveux. 

·  Trouvés dans 19 des 26 articles analysés, principalement dans 
les viandes, fromages et poissons, mais aussi dans le pain 
complet, le beurre et le miel.  
·  Le taux le plus élevé de l’ensemble des PBDEs a été retrouvé 
dans le steak haché, et en seconde position le fromage écossais 
de cheddar. Les PBDEs ont sinon été détectés dans le thon et le 
hareng mariné, mais pas dans le saumon fumé, ce qui pourrait 
montrer que ce ne sont pas les techniques de fumage, mais bien 
la contamination environnementale qui est en cause. 
·  Par rapoort aux études américaines et Britanniques (FSA, 2006) 
les concentrations sont soit comparables, soit même légèrement 
supérieures. 

8 composés perfluorés (PFCs) 
inclant le PFOS et le PFOA. 

·  Utilisés dans des revêtements antiadhésifs, 
les emballages alimentaires et une multitude 
de traitements d’imperméabilisation aux 
graisses ou à l’eau. 
·  Sont très bio-accumulatifs et ont été 
associés à des dommages au niveau du foie, 
ainsi qu’à une augmentation des cancers de la 
vessie. 
·  En Europe, une réglementation spécifique 
est en cours de développement. 

·  PFOS et PFOSA ont été détectés en particulier dans les 
harengs marinés, le premier étant à des taux plus élevés. ·  De 
manière plus générale, les composés fluorés semblent présents 
dans tous les produits de la mer. 

8 phtalates incluant DEHP, le DBP 
et le BBP 
 

·  Utilisés pour assouplir les plastiques (en 
particulier le PVC), mais également présents 
dans les produits de soins corporels et les 
cosmétiques.  
·  Leurs capacités à perturber les régulations 
hormonales sont inquiétantes : les phtalates 
ont des effets sur le développement de 
l’appareil reproducteur masculin, le cancer du 
testicule, une baisse de fertilité, ... 
·  Certains phtalates sont maintenant interdits 
en Europe, mais d’autres restent encore sur le 
marché. 

·  Retrouvés dans 16 aliments des 21 analysés, les viandes étant 
les plus contaminées, notamment le jambon et le poulet, mais 
aussi les produits laitiers comme le beurre et le fromage blanc.  
·  Le DBP, le BBP et le DEHP ont particulièrement étaient 
détectés dans la plupart des aliments. Le niveau les plus hauts de 
DEHP était dans l’huile d©olive, et en seconde position le fromage 
de Manchengo. 
·  Ces concentrations sont similaires à celles rapportées par la 
FSA du Royaume-Uni 

4 muscs artificiels incluant 
AHTN HHCB, musc-xylène (MX) et 
musc-cétone (MK) 
 

·  Ces produits chimiques sont utilisés de 
manière très courante pour parfumer les 
toilettes, les produits de nettoyage, 
désodorisants et cosmétiques.  
·  Persistants et bioaccumulatifs, ils sont 
suspectés de favoriser les allergies et 
asthmes, ainsi que de perturber certains 
systèmes hormonaux. 
·  Il est à noter que l’usage de MX/MK se réduit 
maintenant significativement en Europe. 

·  AHTN et HHCB ont été retrouvés dans le thon, le hareng fumé 
et le hareng, ce dernier ayant les taux les plus élevés. 

2 séries d’alkylphenols : les 
isomères du nonylphénol (NP) et de 
l’octylphénol (OP) 
 

·  Utilisés notamment dans les détergents. 
·  Le NP est maintenant interdit en EU dans de 
nombreuses applications (mais pas toutes) et 
l’OP reste utilisé. 
·  Le NP est modérément persistant mais est 
toxique pour les organismes aquatiques ; on a 
par exemple montré qu’il pouvait « féminiser » 
les poissons mâles des rivières. 

·  Les isomères du Nonylphenol ont été détectés dans le beurre, le 
jambon de manière comparable à d’autres études. 

5 organoétains incluant le 
tributylétain (TBT) 

·  Utilisés comme biocides pour préserver le 
bois ou dans les peintures marines. 
·  Reconnus comme perturbateurs 
endocriniens, notamment sur les mollusques. 
·  Des restrictions ont été mise en place en 
Europe pour l’usage du TBT dans les 
peintures de coque de bateau. 

·  Les organoétains ont été détectés dans les préparations de 
poissons et les poissons, avec les niveaux les plus élevés dans le 
thon. Ces résultats concordent avec ceux d’une étude réalisée par 
la Commission Européenne en 2003 (SCOOP 3.2.13). 
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La contamination chimique est une chaîne 
 
 
Les produits chimiques issus de nos activités industrielles, agricoles et urbaines, des objets et produits de notre 
vie courante et des déchets que nous générons se retrouvent dans l’environnement. 
L’environnement, c’est ce que nous respirons, buvons et mangeons... Ainsi nos aliments victimes de la 
contamination de l’environnement nous apportent tous ces produits chimiques qui sont mesurés entre autre 
dans notre sang. 
Etre exposé durant toute une vie à un cocktail de produits chimiques dont un bon nombre d’ingrédients sont 
connus comme toxiques est particulièrement préoccupant. 
Le WWF demande à ce que la réglementation sur les produits chimiques devienne suffisamment performante 
pour rendre notre environnement, notre alimentation plus sains. 

 
 

 
 

   
 
 
 
 
 

*  
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Un exemple pour comprendre : les retardateurs de flamme bromés 
 
 
Près de 200 000 tonnes de retardateurs de flamme bromés sont produites dans le monde chaque année. 
Parmi les retardateurs de flamme, ces produits chimiques qui retardent le feu dans des matières facilement 
inflammables, on trouve un groupe nommé les polybromodiphényles éthers (PBDEs). Prenons les PBDEs 
comme exemple pour montrer combien ces produits chimiques sont préoccupants pour l’environnement et la 
santé et comment ils peuvent se retrouver dans nos aliments. 
 
Les PBDEs sont des produits chimiques fabriqués par l’homme, qui sont composés d’un squelette carboné 
auquel sont associés plusieurs atomes de brome. L’ensemble de la « famille » des PBDEs comporte près de 
209 congénères. Les PBDEs du fait de leur structure très stable persistent dans l’environnement, s’accumulent 
dans les organismes vivants, notamment dans leurs graisses. Or ils sont présents dans notre quotidien dans 
de nombreux plastiques, tissus, mousses polyuréthane (jusqu’à 10% du poids), appareillage électrique et 
électronique, ... On les retrouve donc aussi bien dans la maison que dans la voiture que sur le lieu de travail...  
 
Lors de leur production, leur transformation, leur utilisation et leur élimination, les PBDEs contaminent les 
différents compartiments de l’environnement, que ce soit l’eau ou les sédiments, y compris dans les poussières 
des intérieurs de nos maisons. Mais sachant que c’est surtout dans les organismes vivants qu’ils s’accumulent, 
l’alimentation est l’une des voies principales de notre contamination.  
 
Or, ces retardateurs de flamme sont susceptibles d’altérer nos régulations hormonales, ce qui est 
particulièrement inquiétant notamment chez les jeunes enfants. Sachant que tous les tissus graisseux sont 
particulièrement favorables aux stockages des PBDEs, et que le lait maternel est produit en puisant dans ces 
réserves, on peut réellement s’inquiéter pour l’enfant qui n’est même pas encore né. Par ailleurs, dans le cas 
d’un feu, les PBDEs peuvent se décomposer en d’autres composés bromés qui ont des toxicités aigues.  
 
Le deca-bromodiphenyl ether est classé par l’EPA (Agence de l’environnement américaine) sur la base 
d’observation chez l’animal comme cancérogène possible pour l’homme. En Europe, l’Agence international de 
la recherche sur le cancer n’a classé aucun PBDEs comme cancérogène. Si depuis les années 1990 certains 
PBDEs comme l©octa- et le penta-BDEs ont été interdits, les productions de PBDEs restent cependant encore 
de plusieurs milliers de tonnes dans chaque pays européen. 
�
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Conclusions 

 
 
Les résultats de ce biomonotoring du WWF montrent que nous sommes exposés et contaminés par un cocktail 
de produits chimiques dangereux. Ceux-ci sont présents dans les produits de consommations courantes 
parfois bien éloignés de notre alimentation. Ainsi un retardateur de flamme bromé présent dans un ordinateur 
peut se retrouver dans l’air intérieur, puis à l’extérieur, puis dans les eaux et finalement contaminer le poisson 
que nous mangerons. Si manger un tel aliment n’a pas d’effet immédiat, on peut cependant s’inquiéter des 
effets à longs termes, notamment sur l’enfant en développement. A coté de ces faits alarmants, on note que les 
industriels de la chimie apportent encore trop souvent insuffisamment de données pour évaluer la sécurité des 
produits qu’ils mettent sur le marché.  
 
Ces constats doivent pousser la réglementation en vigueur à mieux protéger l’environnement et les hommes de 
ces expositions à longs termes. De meilleures évaluations toxicologiques et écotoxicologiques ainsi que le 
principe de substitution (remplacer une substance dangereuse par une alternative plus sure) sont notamment 
deux moyens de réduire cette contamination toxique globale. 
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Les liens entre contaminations chimiques et 
toxicité existent ! 

 
 
Un lien bien difficile à établir, car on ne pourra jamais tester sur des hommes les produits chimiques... 
Toutefois, les expositions professionnelles ou accidentelles nous donnent déjà quelques preuves que certains 
produits chimiques sont particulièrement dangereux. 
 
D’autres parts, les études scientifiques existent. De nombreuses unités de recherche de part le monde étudient 
sur des cellules, des tissus et des organismes les effets des produits chimiques. Malheureusement, un grand 
décalage existe entre leurs travaux et les tests des réglementations. S’y ajoute que la notion de toxicité est 
aussi complexe que celle de la « vie ». 
 
Quelques points sont cependant assez démonstratifs des risques que nous prenons en autorisant certaines 
pollutions chimiques : 
 

·  Les effets des produits chimiques peuvent se combiner. En d’autres mots, des niveaux de contaminations 
qui semblent « acceptables » selon la réglementation, ne sont pas représentatifs, entre autre parce que 
sont cocktails de produits chimiques plutôt que des produits chimiques pris un à un. 

 
·  D’autre part, notamment pour les produits chimiques qui sont des perturbateurs endocriniens, ce n’est pas 

la quantité, mais plutôt le moment d’exposition qui est à risque. 
 

 
·  Les taux admissibles dans l’alimentation sont souvent fixés sur insuffisamment de données et beaucoup 

de présomptions pour être réellement pertinents. 
 
·  Les études officielles sont insuffisantes pour nous expliquer les voies d’exposition, les risques et 

garanties, notamment en ce qui concerne nos enfants. 
 

 
·  Le fœtus en développement et les jeunes enfants sont particulièrement à préserver du fait de leur 

sensibilité, parce que toutes leurs défenses ne sont pas encore mises en place et parce que les différentes 
phases de leur développement peuvent être perturbées. 

 
·  Les effets d’un produit chimique peuvent être observés longtemps après exposition, on peut ainsi 

s’inquiéter du rôle des produits chimiques dans l’apparition des cancers. 
 

 
·  Les produits chimiques qui se bioaccumulent dans notre organisme durant des années ont le temps 

d’atteindre des concentrations plus élevées, donc plus toxiques. 
 
·  La déclaration de Médecins sur les produits chimiques toxiques au Royaume-Uni ou au travers l’Appel de 

Paris en France, souligne cette inquiétude grandissante à propos des risques pour la santé. 
 

 
·  Le groupe de scientifiques européens CASCADE travaille et montre les risques associés aux 

perturbateurs endocriniens. 
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Que veut le WWF ? 
 
 

Pour la première fois depuis 1981, la réglementation européenne sur les produits chimiques va être revue. Le 
processus de la réglementation REACH se construit déjà depuis près de 6 années et sera voté en deuxième 
lecture au parlement européen en novembre 2007. Les pays européens ont donc là encore une fois 
l’opportunité de mettre en place une législation qui garantit la santé tant de toute la vie sauvage que de nos 
enfants... à condition que cette réglementation ne soit pas écrasée par le Conseil européen sous la pression de 
l’industrie chimique. Pour l’instant la version du Conseil Européen réduit les exigences sur des produits 
chimiques susceptibles de provoquer des cancers ou de perturber la reproduction, permettant à des 
substances comme certains phtalates et le bisphénol-A de rester présentes sur les marchés, sans considérer 
la moindre alternative. 
 
Le WWF appelle à une réglementation REACH dans laquelle : 
1. 
Tous les produits persistants, bioaccumulatifs et perturbateurs endocriniens soient 
progressivement interdits. 
2. 
Toutes les substances dangereuses soient si cela est possible remplacées par des 
alternatives plus sûres. 
3. 
Les informations sur l’innocuité et la sécurité des produits soient complètes et fournies par 
les producteurs. 
4. 
Les informations des consommateurs soient claires pour qu’ils puissent choisir en toute 
connaissance de cause. 
 
 
“L’alimentation est une voie importante d’exposition pour de nombreux produits 
chimiques fabriqués par l’homme, y compris des perturbateurs endocriniens, et les liens 
avec la santé des animaux et des hommes semblent prouvés par de nombreuses 
études. De nombreux produits chimiques qui contaminent les aliments peuvent 
également s’accumuler dans l’organisme et atteindre le fœtus. Un REACH fort est 
essentiel pour assurer que la chaîne alimentaire ne continue pas à être contaminée et 
que les expositions aux perturbateurs endocriniens par l’alimentation soient réduites.” 
Dr. Andreas Kortenkamp – Responsable du Centre de Toxicologie de l’Ecole Pharmaceutique de l’Université 
de Londre. 
 
 
 
 
 
Ce rapport est le fruit du travail du WWF en Europe et a été compilé par le bureau européen des réglementations du WWF 
à Bruxelles. Cette version a été réalisée par le WWF-France. Pour toute information : 
Noemi Cano, Communication Manager, Detox Campaign +32 2 743 88 06 ou ncano@wwfepo.org 
Olivier Le Curieux-Belfond, Chargé Programme "Toxiques"  / WWF-France, 01 55 25 86 44 ou olecurieuxbelfond@wwf.fr 
 
 


